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PRISE DE PAROLE
KEMER AR GAOZ

Au cours de ces dix dernières années, de nombreux 
aménagements ont vu le jour de part et d’autre de l’Élorn  : les 
Jardins de la Palud sur la rive nord ; le pôle sportif et de loisirs 
de Saint-Ernel (la Cimenterie, la Fabrik, le skateparc…), la 
réhabilitation paysagère du Jardin des Bénédictines ou encore 
l’aire de jeux inclusive du calvaire sur la rive sud. Pour assurer une 
continuité urbaine entre les deux rives de l’Élorn, la Municipalité 
a choisi de réaliser une passerelle mobile, dont la mise en service 
est prévue pour l’été prochain.
Cette passerelle s’inscrit dans la suite logique de notre projet 
urbain qui consiste à créer un véritable poumon vert en centre-
ville, en remettant l’Élorn et ses abords au cœur de la vie de 
notre cité. Dans un contexte de densification urbaine, la création 
d’espaces de respiration dans le tissu urbain est essentielle 
pour maintenir un cadre de vie équilibrée. D’autant plus que 
Landerneau jouit d’une dynamique démographique soutenue, 
les derniers chiffres de l’INSEE établissant le nombre de 
Landernéens à 16 568.
La passerelle a été pensée pour faciliter et sécuriser les 
déplacements de tous les publics, dont les personnes à mobilité 
réduite. En reliant les deux rives de l’Élorn, elle permettra ainsi 

aux Landernéens d’accéder plus aisément aux commerces, aux 
services, aux équipements sportifs, aux aires de jeux… 
Afin de rendre la ville toujours plus verte et plus agréable, il s’agit 
également de repenser les mobilités urbaines en favorisant 
les modes de déplacement plus durables. En aménageant une 
passerelle réservée aux piétons et aux cyclistes, nous souhaitons 
encourager encore un peu plus les mobilités douces. Notre 
objectif est de réduire l’usage de la voiture en ville, d’une part 
pour diminuer notre empreinte carbone, d’autre part, pour 
désengorger le trafic urbain.
D’un montant d’un peu plus d’un million d’euros, ce projet 
structurant pour notre territoire est déjà soutenu financièrement 
à hauteur de 619 000 € par l’Europe, l’État et la Région. La Ville 
est à la recherche d’autres sources de financement, espérant 
saisir de nouvelles opportunités.
La réalisation prochaine de cette passerelle au-dessus de l’Élorn 
illustre parfaitement la volonté municipale de rendre Landerneau 
toujours plus agréable, plus accessible, plus sécurisée, en d’autres 
mots, plus facile à vivre. 

Landerneau Dynamique et Durable

LA PASSERELLE, TRAIT D’UNION  
ENTRE LES DEUX RIVES DE L’ÉLORN

Aux dires de la majorité, le Centre Communal d’Action Sociale a 
travaillé activement en 2022. Mais qu'en est-il vraiment avec la 
politique menée par notre maire ?
•  le  règlement  de  l'accès  à  l'épicerie  sociale  a  été  modifié 

entraînant de fait une baisse du nombre de bénéficiaires,
•  le restaurant Claude Pronost a dû fermer ses portes faute de 

trouver son public et d'assurer une rentabilité à la structure,
•  la résidence Claude Pronost est en passe d'être vendue à un 

bailleur social parce que ce n'est pas le métier du CCAS,
•  la  collecte dématérialisée, déshumanisant cette opération de 

solidarité, a fait un flop qui ne permettra pas de tenir l'année à 
l’épicerie solidaire.

Alors  peut-on  sérieusement  parler  d'action  sociale ?  Ne 
pourrait-on pas parler plutôt de régression sociale ? Aujourd'hui, 
la crise économique et sociale touche de plus en plus de nos 
concitoyens et  il  appartient  aussi  aux  élus  de  réfléchir  à 
des  actions  ciblées  pour  ces  personnes. C’est pourquoi nous 
proposons :
•  au lieu de faire intervenir le fonds de solidarité pour des factures 

de garage, d'étudier la possibilité de mettre en place un garage 
solidaire qui permettrait à tous de réparer leurs voitures à 
moindre coût,

•  d’organiser  des  assises  de  la  transition  énergétique  et  du 

logement pour limiter voire mettre fin aux passoires énergétiques 
louées dans notre ville,

•  d'affecter  les  sommes  provenant  des  économies  d'énergie 
liées à l'extinction de l'éclairage public au fonds de solidarité du 
CCAS,

•  de transformer  la  résidence  Claude  Pronost  en  maison 
des solidarités intégrant les services du CCAS et d'y favoriser 
le  maintien  des  activités,  le  logement  accompagné  et 
les  animations  favorisant  le  vivre  ensemble  et  les  liens 
intergénérationnels,

•  de transformer  le  restaurant  en  restaurant  solidaire 
permettant d'accueillir anciens, personnes en précarité et 
personnes soutien,

•  de mettre en place un microcrédit municipal,
•  de réfléchir au bus gratuit pour permettre à tous de se déplacer
Avoir un regard et une politique sociale, ce n'est pas stigmatiser 
les gens en précarité mais plutôt leur donner une place dans notre 
ville en favorisant leur reconnaissance. L'aide sociale n'est pas de 
l'assistanat mais un accompagnement vers une vie plus digne 
où chacun à sa place.

Les élu(e)s du Collectif « Landerneau pour tous »

CENTRE COMMUNAL D'ACTION  
OU D'INACTION SOCIALE ?




